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I. T~;F~'.:TION NATURELLE ~ES RONGEURS SAUVAG':~ 

Dans nûtre régk.l, Mm: m:Js(l!!us, Criecfnb5 migraiorius isa­
bellilllls, diverses espèces de Mie.o/lIs, Meriones pcrsiclIs, Tatera ;ndica, 
l\'l'._~()"'~~t jndicfI, sont t!'~lH&!Hi:!éJnC!J.t ~~;':"c~és r" .. I" S 1~1!'li'ryU :.:t.;. L~ 

bLl.e:::~: ci I.lessous donpF; le pourcew,,:::;e d'illîcction chez lc:s e;;,p':ce~ 

qui ont été le plus 50\\', ent capturées de 1946 à 19·18 . 

1 

Hongeurs 

M. persicz:s 
T. illdica . . 
N. illdira . 
M. musclllus . 
C. migraiorius 

. _. 
PoUr(;';·'l.:.g{· d~s rongeurs 

1 
. 

1946 

-
-
0 

16,7 
18,7 

* •• 

1 

1 1 

1947 

1 50 
20 
36,4 
0 

25 , 

II. SOUCHES }<~TUDIÉES 

1948 

30,7 
50 
0 
0 
0 

-, 
infectés 1 

1 

1 

~.Joyell 

1 ~Q,4 

1 

35 
12,1 

1 5,5 
1 15,ô 
1 

NOlls avons choisi pour nos recherches les 3 souches suivantes 
difi'érenciahles par l~ur virulence pour le rat blanc. 

S. 1. Souche de C. migraloJ'ills moyennement pathogène pour 
le rat blanc. 

• Bulletin ùe la Société lie Pathologie Exotique. 1949, -12, 215- 221 • 
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S. 2. Souche de Mus mllsclIlllS peu pathogène pmu le rat hlanc. 
S. 3. Souchc de C. migratorius yirulentc pOUl" le rat blanc. 

Au point de vue de la prémunillon croisée, S. 1 prémunit 
contre S. 1 ct S. 2 ct confère une légère résistance contre S. 3. 

S. 2 prémunit contre S. 2 ct S. 1. 
S. 3 prémunit contrc S. 3 seulement. 

. , 

iF INFECTIONS E\PEJU:\Œ:-:TALES i-·AI .... I;·:OCULA'J!Or·' 

DE ~L\TÉg!gL YmULE~T. 

Ln!-lins. - Les laI'JllS adultes contractent des infections inap­
parentes. Les spirodll:le" nc peuvent ètrc décelés dans le sar:g ou ~' 
sont cxtrêmcmcnt rares. Cependant le sang cst infectant pendant an 
moins 19 jours pour le rat blanc. 

Les jeunes lapins de 350 g. ou moins sont très réceptifs et 
présentent LIlle infection sanguine massive, parfois mortelle. En pareil 
cas, les lésions les plus constantes sont un ictère générdisé et la dis­
tension de la vessie, remplie d'urine sanguinolenle. 

Cobayes. - Le cohaye mlulle (400 g. ou plus) se comporte 
comme le lapin. Les spirochètes sont invisibles d:l1lt le sang qui peut 
néanmoins être infectant pOlll" le rat blanc pCnciflllt an moins 100 jours. 
On n'ohserve aucune réaction thermique. Le comportrlllcnt ciu cobaye 
adulte permet de dilh;rcncier aisément 8. microti de S. persica. Tan·· 
ùis que le premier donne nne infection inupparellte, le seconù provo­
!Jue des accès parasitaires et thermiques nets (1). 

Les je~mes ~obayes (moins de 3UO g.) ino/'Illès pnr voie péri­
tonéale présentent une infection sanguine faihle el apyrélique (10 spi­
rochètes par champ au maximum). 

l?(/I.~ blallcs. - La réceptivité du rat blau~ 'val'ie considérahle­
ment uvec les souches. Nous avons indiqué plus haut que nos 3 sou­
ches, S. l, S. 2, S. 3 peuvent être différenciées par leur virulence pour 
le rat hlanc. Les souches peu palhogène:. provoquent une infection 
e;.,.trêmement bénigne (1 spirochète pour 100 champs sur fond noir). 
Les souches très virulentes au contraire entraînent après 1 à -1 jours 
d'incuhation une forte inrection sanguine (spirochètes incomptablcs) 
avec amaigrissement rapide. La mortalité est forte: {iO à 70°/0 des 
sujets inoculés succombent du 4" au 7e jour de la maladie. L'autopsie 
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montre un ictère générnlisé, une rntp- hypertrophiée (jusqu'à 3,90 g.) 
la dégénérescence <ln foie. 

La splénectomie a une influence neUe. Les rats inoculés avec 
les souches peu virulentes font une infection sanguine gruye après 
ablation de la rate. 

Souris Manche. - La souris blanche est très réceptive: l'ino­
culation de sang virulent est sui\"i~, après une incuhation de 1 à 2 
jours, par une infection sanguine forte (100 spirochètes ou plus par 
champ) qui dure parfois plus d'ull mois. 

SOI/ris griiic. - Se comporte comme la souris blanche. Nous 
avons YU que les souris capturées sont fréquemment infectées. 

Hamsters (Cricefllills migratol'ills isabellilllls). - Ce petit ron­
geur, très répandu dnns les habitations, est très sensible à l'infection 
expérimentale. L'incuhation est de 2 ~ 3 jOll'.·'; et l'i!lFection. dure 7 à 
14 jours. 

Oc/lOlO/Hl l'II{escClls. - Peu sensible. L'infection expérimenhle 
est bénigne ct brève. 

O'Jidés, -- Nous ~von:; ;'~ji)\...II~': .,n fI!()!'I.'~n :Jc1.1.i.lt.; ct -~Ii1 ;'~~~ij~!1.i!, 

par voie sous--eutanée. Comme le lapin et le cohaye adultes, ces ani­
maux ont fait une infection im1!lparenlc, mais leur sailg S'('.;\ \lJ,,'ltré 
viH~lent jusqu'au 20c jour pour le 1:10ulon, jusqu'au 67c jour ch"z 
l'agneau. 

Chien. - Les jeunes chiens inoculés par voie SOt1~ cutanée 
présentent après une incubation de 3 jours un accès parasitaire href 
(3 jours) ct unique. Les spirochètes sont rares (1 p. 30 champs sur 
fond r.oir). . 

Autres animaux. - Nous n'avons pu infecter ni la tortue ni 
la poule. 

Homme. - L'infection expérimentale de l'homme par IJlqure 
d'O. erraticus a été rénlisée par BALTAZARD, MOFIDI ct llAHMANY.\!~ (ü). 
L'un de nous (MAGHAMI) s'est infecté au laboratoire dans des condi­
tions non précisées. L'incubation a été probablemcnt de 25 jours et la 
maladie a duré 1 mois, avec 3 accès thermiques de 2 à 3 jours sépa­
rés par des intervalles de 10 à 12 jours. 

Les spirochètcs pendant les accès étaient très rares (1 p. 500 
champs sur fond lIoir). La température maxima an cours des accès a 
été de 400 1. Les symptômes généraux (arthralgies, céphalée, trou LIes 
gastriques) ont été très marqués. 

Le traitrmcnl par ia néoarsénophénamine, inslitaé ::lU 3" ~rcrs, 
a entraîné une guérison apparemment déliniti,-e. 
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IV. INFECTIONS EXPÉRIMENTALES PAn PTQURES 

D'ARGASIDiE 

O. erl'lltiws. - L,~s luis ù'O. el'ralil'lls proven11lt des terriers 
de notre région sont infectés dans 60 o /ù des cas. 

Nous avons cons~~t(~ ~:h~ l'infeclio:1 ~:::f ltérèd:birc .:l''~~. ,~.:.!te 

ti(l~lC et la mème obser;alion u été faile par HALTAZAHD, MOFIDI ei. 
BAHMANYAH. Les larves proven."nt des mères :nfectées sont infc:,tantes 
Je ;llI~:nC ~pt,) les nymphes 311\. !'n'mie" df:I!:~~ème el troisiènJ'~ stade:::. 

L'1~':2Clicll ~:,t eeria;~.'ll:ent trall:m.isc !lHr pirJlîre et s~ ' .. ~a~;se 
lorsque les tiqnes sont sépal'l~es de l'hôte avant émission du H(!uidl' 
C0-';~1. 

J/infecUon par inoculatil):l d·: tiques inf':d':rs !:.rc·,pr;s, est 
toujours positi vc. 

O. t!1'mlicus peut être considér~, en Iran, cOlllme le vecteur 
naturel le pins commun de S. microU. 

O. lholozani. - Nons ayons transmis l'infection <lYCC des nym­
phe:> infectées à l'élat lanaire. O. lhulo:ulli se trouve parfois dans 
les terriers de rongeurs et peut par consélluent être un des vecteurs 
naturels de S. microli. 

O. lahorcnsis et O. caneslrinii. - Il a été préeédemrnent sig­
nalé (5) que ces tiques qui semhlaient incapahles ùe tran~mellre les spi­
rochètes peuvent être infectées de façon tn~s inconstanle par S. microli, 
el peuv::mt transmettre l'infection par piqùre. ~os demières expéri­
ences ent permis d'infecter des rats, par piqùre, a-,ec dt:; O. lallOrcllsis 
aduites gorgés g6ü jours aupnl"HYant sur d"s rats infect{·s. 

D'allli\~s Hllulles, broyés, ont permis de tnmsmcLtre l'infection 
par inû:::Jh:.tion, :1()O jours après le rcpas infectant. 

Les spirol'bètes 5f1llt visihles dans les tiques broyées, jllsqU'~l 
juurs après le 1"pflS ilifeclalli. Gu les retrouve aussi dans ie liquiùe coxal. 

O. cul1cstrinii adlllte a infecté (les rals, par piqûre jusqu'à 
21i'1 jours après lc rcpas infectant. L'inoculalioll du lI1'o)':lt a été infcc­
tallte 731 jours après ce 1lI0me repas. 

O. lllricala. - N'a jal1lr.is permis de transmetlre l'infection 
par piqûre ni par inoculation. Les tiques ulilisées pour ces expériences 
provenaient <lu Hocky l\1ountain Laboratory. Hamilton, U.S.A. 

Aryt1s persims. - S. microti rcsle présent dans la cavité géné­
rale d'A. per3iclIS, avec des variations morphologiques penùant au 
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moins 112 jours. L'inoculation <les tiques hroyées a permis à'infecter 
des ra1s et souris blanches, mais les animaux piqués par des argas 
infeclés n'ont pas réagi. 

.. 
• • 

V. CONSERVATION DANS L'ENCÉPHALE 

La persistance du spirochète dans l'encéphale, sous une forme 
que nous ne pouvons pré-::iser, semble être constante chez la plupart 
des rongeurs. 

Voici les durées maxima de conservatiou que nous avons 

-----

1 
--1 Nombre '.le Espèces Espèces à infection iours i i ,fcetées 1 

~eylJis 
J ncu1~a::.")r, 

cérébrale latente 

1 
avec cerveau 

l'inoculation 

-_._-, 
Cobaye. tl~3 :-~t blanc 2::: L:~,~rs 
Ital hlallc. 427 rat blanc 19 jours 
Souris blanche. 220 
Souris grise. 153 rat blanc 
Ochotone. 29 ra1 hlanc 

D'une manière générale l'incubation est d'autant plus longue 
que l'infection est plus ancienne. 

.. 
•• 

VI. CONSEHVA TION DE LA VIRULENCE HORS 

DE L'ORGANISME 

Des organes de rat (foie, rate, cerveau) conservés à la glacière 
se sont montrés virnlents après 23 jours. 

Rappelons que BOUHGAIN (7) a montré que S. persica reste 
virulent dans des organes conservés 7 jours à la glacière. 
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VII. ACTION DES ARSENICAUX 

L'étude de l'action de divers arsenicaux sur S. microli est 
actuellement en cours. En utiiisant la néoarséllophénamine, nous 
avons constaté que ce médicament, in je clé pendant la pt\riode des 
accès initiaux, entraîne une dispariLion rapide des spirochèt;:'l et 
~!,parcmment une stérilis'1tion liéliIùive. En effet, le cerveau des ',~i­

ma,n 11'~~lt:~S 11(' s'est jamais montré iilfeclant. 
Par contre, si des animaux en infection latente sont h·~,ités 

ql!elq',-:~~; ::;elraa~ncs apri~~ io;, i; .. : ~J..-.,..; "cci~,,~ !PS f0!'1~'e~ irdrar~121)rnh~~ 

du spirochète ne sont pas all"ectées et le v:rveau inoculé à des animallx 
rér:cptifs se montre virulent. 

.RItSU~IÉ 

Poursuivant les recherches commencées (haIS cet InstiLut en 
193G nous apportons les observations suivantes: 

.1. Tous les rongeurs de notre région examinés jusqu'i('i sonf 
infectés avec une fréquence variable p~~r S. miCi'oU HAFYI 1947. 

2. Les diverses souches isolées des rongeurs présentent des 
variations dans leur virulence, notamment chez le rat LIane, et dans 
leurs propriétés antigéniques. 

J. Tous les rongeurs de laboratoire: lapin, cobaye, rat blanc, 
souris blanche, souris grise, h:lInsters sont réceptifs. 

Le lapin et le cobaye adulte f0ut des infections il1apparentes. 
Les jeunes présentent des ael~ès parasitaires graves. Le rat blanc con­
vient pa:-fHilemcnt pour l'enLretien des süuches. LI:. cuj)aye permet de 
diITércncic. S. jlp,,-si('(1 et S. miaoli. L'i!cr:lIr.c pr-:scnt" illle infectiou 
avec accès thermiques rél~étés. Le mouton et le chien font des infec­
tions latentes ou bénignes. 

4. Chez les animaux apparelllment guéris le cerveau l'est 
longtemps infectant (jusqu'à 593 jOllrs chez le cobaye). Le spiroehète 
reste virulent jusqu'à 23 jours dans le" ()J'3nnes conservé~ à la gk.c~ère, 

5. S. microli est transmis dans la nature par O. erralicLls 
(infecLion ]H\rédilaire) et plus rarement l'al' O. t1101o:ani. Dans des con­
ditions expéri mentales il a pu être tranlllis par piqùre par O. lalzorellsis 
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et O. canestl'illii. et par inoculation de broyats de ces deux espèces ainsi 
que d'A. pcrsiClls. 

Le spirochète conserve la virulence au moins 3GO jour~ cb:z 
O. lallOrclIsis et 731 jours ehcz O. cancsfrinii. 
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